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FIN  DU  CINQUIEME  ET  DERNIER  ACTE 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  Tonzieme  jour  dù  mois 
de  May,  l’An  de  Grâce  mil  fix  centfoixante  3c  treize ,  Signées  L  O  U I  Sî 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  : 
Vérifiées  Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  i6yS,  Confirmées  par 
_  Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
i65>4.  ^  Aouft  169^.  Il  eît  permis  à  Chriftophe  Ballardjfeul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufiq^ue,  d’imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  3c  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique,tant  Vocale,  quinftrumcntale ,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenfes  à 
toutes  autres -perfonn  es  de  quelque  condition  &  qualité  quelles  foient ,  d’cntreprendic 
ou  faire  entreprendre  ladite  Impreflion  de  Mufique,  ny  autre  ebofe  concernant  icelle, 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  3c  Seigneuries  de  fon  obeïfiance ,  nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires  j  ny  mclme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  CaraCtercs 
de  Mufiquefans  le  congé  3c  permiflion  dudit  Ballard,  à  peine  de  confifeation  defdits 
CaraCteres  3c Impreflions,  3c  de  fix mille  livres  d’amende,  ainlî  qu’il  eft  plus  amplement 
déclaré  efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  qu’à  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commen¬ 
cement' ou  fin  defdirs  Livres  irnprimez,  foy  .fpit  ajoûtéc  comme  àTOfiginal. 


